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• Nous connaissons des instances, des associations, qui cherchent à 

faire entendre le cri des pauvres et le cri de la terre, à y répondre. 

Que savons-nous de leurs objectifs, de leurs projets ? Quels projets 

devraient être soutenus (personnellement, par la communauté, par 

l’institution internationale) ? Comment ? 

• Quels engagements quotidiens sont possibles (pour moi, pour notre 

communauté) pour contribuer à soulager les pauvres et la terre de 

l’oppression qu’ils subissent ? 

 

 

 

Pour celles qui désirent élargir leur réflexion : 

•  Introduction de Luis Martinez, fiche 3 : site DC (espace privé) 
 

• Cri de la terre – cri des pauvres : l’intime relation entre les 

pauvres et la fragilité de la planète.  

    (feuille jointe ou site des Pères Blancs) 
 

• Le cri de la terre et le cri des pauvres (Dossier /site Franciscains)  

    https://ofm.org//wp-content/uploads/2016/07/CuraCreato-FR.pdf 
 

• Légende de la photo en couverture : Femme travaillant dans une 

briqueterie au Bangladesh : les femmes pauvres, exemple-type 

de l’humanité blessée et des écosystèmes menacés.   

   Comment interpréteriez-vous cette image ? 
 

• « La terre meurt », chanson de Charles Aznavour   

   https://www.youtube.com/watch?v=VHadAHiWtf0 

 



 

« La situation du monde est dramatique et urgente : pollution et chan-

gement climatique, pénurie d’eau, perte de la biodiversité, détériora-

tion de la qualité de la vie humaine et dégradation sociale, inégalité 

planétaire (LS 20-53). Laudato si’ nomme des causes de cette situa-

tion (indifférence… consumérisme)  

La clameur de la terre et celle des pauvres, victimes communes d’un 

système économique d’exploitation, impliquent d’intégrer la question 

de la justice dans les discussions sur l’environnement. Pour le Pape, 

la lutte pour la justice et pour l’écologie est une seule et même cause. 

(LS 48-49). 

Cette idée du lien entre la souffrance de la terre et la souffrance des 

pauvres est une clé de lecture qui donne le ton à tout le document et 

lui évite d’en rester à une simple « encyclique verte ». Le non-respect 

de la nature et la souffrance infligée à celle-ci sont à la racine de la 

souffrance des pauvres, exploités et privés des biens qui sont le patri-

moine de toute l’humanité ».       

Extraits de l’introduction de Luis Martinez 

 

LA PAROLE DE DIEU 
 

Le Seigneur dit [à Moïse] : « J’ai vu la misère de mon peuple en 
Egypte et je l’ai entendu crier sous les coups de ses chefs de cor-
vée. Oui, je connais ses souffrances. Je suis descendu pour le déli-
vrer de la main des Egyptiens et le faire monter de ce pays vers un 
bon et vaste pays, vers un pays ruisselant de lait et de miel … Et 
maintenant, puisque le cri des fils d’Israël est venu jusqu’à moi… va, 
maintenant : je t’envoie vers le Pharaon, fais sortir d’Egypte mon 
peuple, les fils d’Israël. »  

Moïse dit à Dieu : « Qui suis-je pour aller vers Pharaon et faire sortir 
d’Egypte les fils d’Israël ? » « JE SUIS avec toi », dit-il …                   

Ex 3, 7 sv 

LAUDATO SI’  

« Souvent, on n’a pas une conscience claire des problèmes qui affec-

tent particulièrement les exclus. Ils sont la majeure partie de la planète, 

des milliers de millions de personnes. Aujourd’hui, ils sont présents 

dans les débats  politiques et économiques internationaux … De fait, 

au moment de l’action concrète, ils sont relégués fréquemment à la 

dernière place. Cela est dû en partie au fait que beaucoup de profes-

sionnels, de leaders d’opinion, de moyens de communication et de 

centres de pouvoir sont situés loin d’eux, dans des zones urbaines iso-

lées, sans contact direct avec les problèmes des exclus … Ce manque 

de contact … aide à tranquilliser la conscience … Ceci cohabite par-

fois avec « un discours vert ». Mais aujourd’hui, nous ne pouvons pas 

nous empêcher de reconnaître qu’une vraie approche écologique se 

transforme toujours en approche sociale, qui doit intégrer la justice 

dans les discussions sur l’environnement, pour écouter tant la clameur 

de la terre que la clameur des pauvres.                                       (LS 49)                                                                                      

Autres articles : LS 48 ; 52-53 ; 92-95 ; 158-162  
  

LES ACTES DES CHAPITRES DC 

« Construire, avec d’autres, notre maison commune, constitue un ap-

pel pour nous aujourd’hui : un appel à œuvrer pour la sauvegarde de 

notre planète, à édifier des lieux de paix, de justice et de communion, 

à abattre murs et frontières… ». 

Actes 2018, p. 12-13 // 1994, p. 42-43 ; 2006, p. 29-30 

                  

 
 De quoi parlent ces textes ? Que me/nous disent-ils ? 
 
 Dans notre contexte, quels sont les cris des pauvres et les clameurs de 

la terre qui montent au ciel, notamment en ces temps de pandémie ? 
 
 Comment faisons-nous pour être proches de ceux qui souffrent les 

conséquences du système d’exploitation et de ceux qui luttent pour la 
défense de notre Mère Terre ? 


